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Le ministère de guérison et de miracles 
La guérison divine est scientifique 

La rédemption au travers de la grâce de Dieu est scientifique dans son application. Jésus a 
utilisé beaucoup de méthodes de guérison des malades. Toutes étaient scientifiques. La science est 
la découverte de la façon dont Dieu fait les choses. 

Jésus posait ses mains sur les malades en obéissance à la loi de contact et de transmission. Le 
contact de ses mains avec le malade permettait à l’Esprit de Dieu qui était en lui de s’écouler à 
l’intérieur de la personne souffrante.  

La femme malade qui toucha ses habits découvrit que l’Esprit 
émanait de sa personne [de Jésus]. Elle toucha le bord de son 
vêtement (Mat. 9 : 20) et l’Esprit la pénétra [comme un éclair]. 
Elle fut rétablie entièrement. Ceci est un processus 
scientifique. 

Paul, connaissant cette loi, posa ses mains sur des 
mouchoirs et sur des linges. La Bible dit que lorsqu’on les 
plaçait sur des malades, ils étaient guéris et que les démons 

sortaient de ceux qui étaient possédés. Les matérialistes prétendent que c’est de la superstition, 
or c’est entièrement scientifique.  

L’Esprit de Dieu émanant de Paul transformait les mouchoirs en «accumulateurs» de la 
puissance du Saint-Esprit. Lorsqu’on les posait sur un malade, ils se déchargeaient dans son corps 
et la guérison en résultait (lire Actes 19 : 12). 

Ceci démontre que, premièrement : l’Esprit de Dieu est une substance tangible, une matérialité 
céleste. Deuxièmement : il est capable de se stocker dans la substance de l’étoffe, comme 
démontré avec les vêtements de Jésus ou les mouchoirs de Paul. Troisièmement : il transmet de la 
puissance des mouchoirs à la personne malade. Quatrièmement : son action dans un malade est si 
puissante que la maladie s’en va. Les démoniaques sont également délivrés. Cinquièmement : le 
malade comme le dément sont délivrés et guéris par cette méthode.  

Les personnes reçoivent Jésus-Christ dans leur cœur comme on accueille son amoureux. Il s’agit 
d’une relation aimante et les gens lui obéissent parce qu’ils l’ont reçu avec affection. Il est devenu 
le bien-aimé de leur âme.  

Son amour et sa puissance en eux les rachètent du péché et de la maladie, et finalement, comme il 
nous est promis dans sa Parole, il nous rachètera également de la mort. La rédemption du péché, 
de la maladie et de la mort constitue la délivrance de l’homme de l’esclavage de Satan et de 
son royaume et elle établit le Royaume de Dieu. 

Le pouvoir du nom [de Jésus] 
Jésus appela ses douze disciples et les impartit de sa puissance et de son autorité pour chasser les 
démons et guérir les malades (Luc 9), mais il compléta cela par cette déclaration : Si vous 
demandez [quoi que ce soit] en mon nom, je le ferai. Jean 14 : 14 

La première «procuration» était un mandat limité. La deuxième était illimitée. Ce mandat illimité 
fut accordé avant sa crucifixion et il devait prendre effet à la venue du Saint-Esprit (Luc 24 : 49 et 
Actes 1 : 8).  
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Le jour de la Pentecôte, ce mandat fut rendu totalement opérationnel. L’Esprit vint. 
Premièrement, sur le plan de la légalité, [les disciples] avaient sa Parole. Ensuite, sur le plan 
vital, [Jésus] envoya son Esprit.  

Pierre et Jean saisirent immédiatement la signification du nom [de Jésus]. Alors qu’ils allaient entrer 
dans le temple, ils rencontrèrent un mendiant boiteux. Il avait 40 ans et avait été infirme depuis sa 
naissance. Pierre commanda : Au nom de Jésus-Christ de Nazareth, lève-toi et marche 
(Actes 3 : 6). La foudre du ciel frappa l’homme. Il bondit sur ses pieds, guéri.  

Une multitude se précipita. Ils demandèrent : Par quel pouvoir, ou au nom de qui avez-vous fait cela? 

Pierre et Jean répondirent : «Par le nom de Jésus Christ de Nazareth que vous avez crucifié et 
que Dieu releva des morts» (voir Actes 3 : 11-16 et Actes 4 : 7-10). 

Quel nom sans pareil! Le secret de la puissance était dans ce nom. Quand ils l’utilisaient, la 
puissance frappait. La dynamite céleste explosait. 

Pierre et Jean furent jetés en prison. L’Eglise pria pour eux dans le nom [de Jésus]. Ils furent 
relâchés. Ils se rendirent à l’Eglise.  

L’Eglise entière pria pour que des signes et des miracles soient accomplis. Comment prièrent-ils? 
Dans le nom [de Jésus]. Ils utilisèrent [ce nom] légalement. La réponse vitale fut instantanée. 
L’endroit fut secoué comme par un tremblement de terre. Quel nom extraordinaire! 

Jésus ordonna : Allez par tout le monde (Marc 16 : 15). Pour quelle raison? Pour proclamer ce nom. 
Pour utiliser ce nom. Pour baptiser les croyants. Comment? Dans le nom [de Jésus] (son autorité : 
ce qu’il commandait). Quel nom étonnant! En lui était concentrée l’autorité combinée résidant 
dans le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Quel nom tout-puissant! 

Les apôtres utilisèrent le nom [de Jésus] et cela 
fonctionna. Les diacres de Samarie utilisèrent ce 
nom. Le feu éclata. Les croyants de partout, pour 
tous les temps, reçurent l’ordre de l’utiliser. Le 
nom [de Jésus] détonna autour du monde.  

Plus de bibles sont vendues aujourd’hui que 
n’importe quel autre livre. Pourquoi? Parce qu’il 
contient le nom [de Jésus]. Il est la finalité car au 
nom de Jésus tout genou fléchira et toute langue 
le confessera!  

La prière dans ce nom aboutit à des réponses. 
Les Moraves prièrent, provoquant le plus grand réveil [que le monde avait] connu à ce jour.  

La grâce et l’amour de Dieu [déversés] dans l’âme ouvre la nature [humaine] à Dieu. Ils dirent 
encore à l'aveugle : Toi, que dis-tu de lui, sur ce qu'il t'a ouvert les yeux? Jean 9 : 17  

Il répondit : C’est un prophète. Jean 9 : 17 

Plus tard, Jésus le trouva et lui dit : Crois-tu au fils de Dieu? Jean 9 : 35 

L’homme demanda : Et qui est-il, Seigneur, afin que je croie en lui? Jean 9 : 36 

Jésus répondit : Celui qui te parle, c’est lui. Jean 9 : 37 
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La lutte des siècles a été de libérer l’âme des interprétations réductrices [de la Parole de Dieu]. 
On a parfois fait paraître Jésus comme un petit bigot, d’autres fois comme un imposteur. Le monde 
attend toujours de le voir tel qu’il est : Jésus le magnifique, Jésus le géant, Jésus le compatissant, 
Jésus le dynamique, le prodige des siècles. 

Otez les chaînes que vous avez mises à Dieu. Qu’il ait une chance de bénir l’humanité sans 
limitations. 

En tant que missionnaire, j’ai vu les guérisons de milliers de païens. Ainsi sont révélés l’amour et la 
compassion de Christ pour un monde perdu. 

Et c’est ainsi que celui qui vous parle a été amené dans une plus large vision d’un rédempteur 
du monde dont la main et le cœur s’étendent vers toute la création de Dieu, et où chaque 
homme, saint ou pécheur, est invité à le contempler et à l’aimer. 

Dans un courrier reçu de nos lecteurs, on nous posait cette question : «Pourquoi toutes les 
personnes ne sont-elles pas guéries instantanément, alors que Jésus le faisait ainsi?» 

L’auteur de cette lettre a tort en pensant que Jésus guérissait toujours instantanément [les malades]. 
Un exemple à propos est la guérison des dix lépreux : [Dès qu’il les eut vus, il leur dit : Allez vous 
montrer aux sacrificateurs.] Et, pendant qu’ils y allaient, il arriva qu’ils furent guéris (Luc 17 : 14). 
La puissance de guérison fut transmise, mais le processus de guérison devint évident plus 
tard . 

Une autre fois, Jésus imposa ses mains à un aveugle, et s’enquit ensuite : 
Que vois-tu? 

L’homme répondit : J’aperçois les hommes, mais j’en vois comme des 
arbres, et qui marchent. Sa vue était toujours imparfaite. Et Jésus lui 
imposa les mains une seconde fois et [il]  vit tout distinctement. 
Marc 8 : 23-25 

La guérison fonctionne par degrés, basée sur deux conditions : 
premièrement la phase de puissance de guérison transmise; 
deuxièmement, le degré de foi qui met en action et donne de la 
puissance à la force dispensée. La parole qui leur fut annoncée ne leur 

servit de rien, parce qu’elle ne trouva pas de la foi chez ceux qui l’entendirent. Héb. 4 : 2 

Les miracles de Jésus ont été le champ de bataille des siècles. Des hommes ont consacré leur vie à 
tenter de décomposer et transformer la foi en des miracles. C’est pourquoi plus [de personnes] 
que jamais croient aux miracles aujourd’hui. 

La pseudoscience déclare que les miracles sont impossibles. Cependant, les plus grands hommes 
du monde scientifique croient au surnaturel et savent que les miracles sont une découverte et 
une mise en pratique dont les scientifiques matérialistes ne connaissent rien. 

La dimension du miraculeux est le domaine naturel de l’homme. Ce dernier a été créé pour 
être le partenaire du Dieu qui opère des miracles. Le péché a détrôné l’homme de la 
dimension qui produit des miracles, mais par la grâce, il revint dans sa propriété [la dimension 
des miracles]. 

  



p. 4 / 4 

Il a été difficile pour nous de saisir les principes de cette vie de foi. Au commencement, l’esprit de 
l’homme était la force dominante dans le monde. Lorsqu’il pécha, sa pensée devint dominante. Le 
péché détrôna l’esprit au profit de l’intellect. Mais la grâce réhabilita l’esprit dans sa position 
de domination. Lorsque l’homme prendra conscience de cela, il vivra dans la dimension du 
surnaturel sans effort. La foi ne sera plus une lutte, mais un mode de vie normal dans la 
réalité de Dieu. La dimension spirituelle place l’homme [à un endroit où] sa communion avec Dieu 
est une expérience normale.  

Les miracles seront alors aussi naturels que de respirer.  Personne ne sait jusqu’à quel point la 
pensée et l’esprit peuvent être développés. 

Nous avons mis du temps à nous rendre compte que l’homme est un esprit et que sa nature 
spirituelle est sa nature intrinsèque. Nous avons cherché à l’éduquer selon les principes 
éducationnels standards, en ignorant totalement le spirituel. Ainsi l’homme est devenu un être 
égocentrique, cherchant ses propres avantages. 

L’homme a perdu son sens de relation et de responsabilité envers Dieu et envers l’homme. Cela le 
rend sans foi ni loi. Nous ne pouvons pas ignorer le côté spirituel de l’homme sans courir le 
risque de magnifier l’intellect et le physique; faire ceci sans un cadrage de l’esprit signifie 
lâcher le péché et lui donner le pouvoir sur l’homme tout entier. 

Il doit y avoir une culture et un développement de la nature spirituelle [pour l’amener] à un 
point où elle peut jouir d’une communion avec Dieu le Père. Ceci se trouve au-dessus de la 
pensée, comme Dieu est au-dessus de la nature. 

L’intellect de l’homme est toujours conscient des forces surnaturelles qu’il ne peut pas comprendre. 
Il ressent la dimension spirituelle et languit après la liberté et la puissance créatrice [qu’elle 
apporte], mais il ne peut pas y entrer avant d’être libre de lui-même et du péché. Ce sera 
l’intronisation de l’esprit en action plutôt que celle de l’intellect. La place de l’esprit est au-dessus 
de la pensée et de la matière. 

La vie de Dieu, l’Esprit de Dieu, la nature de Dieu sont suffisants pour chaque besoin de 
l’homme.  

Dans le sens le plus élevé du terme, le vrai chrétien est 
celui dont le corps, l’âme et l’esprit sont équitablement 
remplis de la vie de Dieu. 

La guérison dans toutes les parties de la nature [humaine], 
que ce soit l’esprit, l’âme ou le corps est tout sauf une fin en 
soi. Le but de la guérison est la santé, une santé durable 
du corps, de l’âme et de l’esprit. La guérison de l’esprit 
unit l’esprit de l’homme à Dieu pour toujours. La 
guérison de l’âme corrige les troubles psychiques et 

amène les processus de l’âme en harmonie avec la pensée de Dieu. Et la guérison du corps 
parfait l’union de l’homme avec Dieu, quand le Saint-Esprit possède tout.  
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